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La liste conduite par Huguette Bello largement battue,
le choix d’une tête de liste pas rassembleuse a empêché
une victoire inévitable

Une victoire promise à l’union
se transforme en lourde défaite

Alors que toutes les conditions de la défaite de Didier Robert étaient
réunies, le choix de Huguette Bello comme tête de liste et le refus
d'intégrer les questions essentielles dans le programme ont coûté une
victoire assurée à l'union. Les villes de Saint-Denis, dirigée par Gilbert
Annette, et de Saint-Paul, dont Huguette Bello était encore maire l'an
dernier, ont contribué de manière décisive à la défaite. Avec près de 53 %
des suffrages, la liste Didier Robert devance celle conduite par Huguette
Bello, qui recueille à peine plus de 47  % des exprimés. Quant à la
participation, elle a augmenté pour atteindre 55 %.

Huguette Bello pas rassembleuse et le refus d’intégrer les enjeux importants dans le programme ont fait pencher la
balance du côté de Didier Robert alors que la victoire était promise.
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L e 6 décembre dernier, La
Réunion faisait partie des ré-
gions ayant le plus fort taux

d'abstention, avec plus de 55 %.
Hier au 2e tour, la situation était
beaucoup plus claire, avec un duel
de deux listes. Malgré cela, la parti-
cipation a connu une modeste pro-
gression, avec un taux de 55 %. Près
de la moitié des électeurs n'a pas
voté. Cela signifie que près de
300.000 Réunionnais n'ont pas parti-
cipé au scrutin. C'est la traduction
d'un monde politique coupé de
l'opinion publique.
Les données sont connues. Le taux
de chômage atteint près de 30 %,
60 % des jeunes sont au chômage, et
près de 180.000 Réunionnais sont
inscrits à Pôle Emploi. Plus de 40 %
des Réunionnais vivent sous le seuil
de pauvreté. C'est la crise du loge-
ment avec des dizaines de milliers
de familles qui vivent encore dans
des habitats insalubres.
Au cours du prochain mandat des
élections régionales, la population
augmentera de 50.000. L'île aura
donc plus de 900.000 habitants.

33.000 voix d'avance
après le premier tour

Concernant ces élections régio-
nales, rappelons qu'avant le premier
tour, des discussions avaient
commencé pour constituer l'union.
Une délégation du PCR s'était ainsi
rendue au congrès de la Fédération
socialiste. Le PCR a eu une réunion
avec Gilbert Annette, le responsable
socialiste de la campagne des élec-
tions régionales. Ce dernier a rompu
en annonçant dans la presse la
constitution d'une liste ayant Hu-
guette Bello à sa tête.
Le PCR a continué à rechercher
l'union. Elle s'est faite en partenariat
avec le Progrès. Pour faciliter cette
union, le PCR a accepté que Patrick
Lebreton, président du Progrès, soit
la tête de liste.
Au premier tour des élections régio-
nales, le résultat a été le suivant.
Didier Robert est arrivé en tête avec
plus de 107.000 voix, soit 40 %. Hu-
guette Bello était en seconde posi-
tion avec 23 %, Thierry Robert
troisième avec plus de 20 %, Patrick
Lebreton plus de 7 % et en cin-
quième position, Jean-Hugues Rate-
non avec 1,61 %.
Les listes arrivées de la 2e à la 5e
place sont des opposantes à Didier
Robert. L'addition de leurs voix leur
donnait 33.000 voix de plus que la
liste conduite par Didier Robert.
L'avance d'une liste d'union pour le
second tour était alors considé-
rable. Elle devait se traduire par une

victoire sous certaines conditions.

Le PCR exclu

Tout d'abord, la liste devait rassem-
bler. À cette condition, Huguette
Bello ne pouvait pas obtenir la tête
de liste.
Ensuite, le programme devait rappe-
ler les principaux enjeux. Tout
d'abord le changement climatique,
qui s'illustre par la tenue au même
moment de la COP21.
Le deuxième point était la question
du statut, partie du prochain projet
de loi du gouvernement sur l'égalité
réelle.
Le troisième point est la crise qui
s'annonce à cause de la fin du quota
sucrier en 2017. 18.000 emplois sont
menacés.
D'autres points sont également à
l'ordre du jour : octroi de mer, dé-
fiscalisation, accords de partenariat
économique.
Après le premier tour, il n'y a pas eu
de discussion sur la représentation
du PCR sur la liste d'union. Le PCR a
été aussi exclu des discussions sur
le programme.
La victoire de l'union face à la liste
de Didier Robert était inévitable.
Mais du fait de la situation créée par
le choix de la tête de liste, et à
cause du programme, les chances
de succès étaient compromises
pour le second tour.
Au premier tour, Didier Robert avait
l'appui de 14 maires dont 8 étaient
sur la liste, tout comme le président
de la Chambre de commerce et celui
de la Chambre des métiers, sans ou-
blier la présidente du Conseil dé-
partemental.
Didier Robert avait donc le soutien
de toutes les institutions de La
Réunion, mais au premier tour il n'a
fait que 40 %.
Avec plus de 30.000 voix d'avance,
53 % des suffrages contre 40 %, la
possibilité de battre Didier Robert
existait.

Le désastre
du second tour

Mais la liste conduite par Huguette
Bello a subit hier un désastre. Elle a
recueilli hier 18.000 voix de moins
que celle de Didier Robert au lieu
des plus de 30.000 d'avance pré-
vues. On a jamais vu une défaite
pareille. De 53 % au premier tour, la
fusion des listes et ses soutiens n'a
obtenu que 47 %, une chute de 6
points.
Pour sa part, la liste de Didier Ro-
bert progresse de 40 % à 53 %.

La démonstration est faite que Hu-
guette Bello ne rassemble pas. Au
contraire, le choix de la placer en
tête de liste a fait reculer l'union.
Huguette Bello et Gilbert Annette
sont les premiers responsables de
la défaite. Les résultats de Saint-
Denis, dirigée par Gilbert Annette,
et de Saint-Paul, qui avait comme
maire Huguette Bello jusqu'à l'an
dernier, ont été décisifs : 8.400 voix
d'écart à Saint-Denis et plus de 5.000
à Saint-Paul. Cela fait une différence
de 13.000 voix en faveur de Didier
Robert dans des communes qui au-
raient dû accorder une avance à
l'union.
Ceux qui ont accepté l'union
conduite par Huguette Bello par-
tagent à un degré moindre la dé-
faite.

Les élus au pied du mur

Au lendemain des élections régio-
nales, la situation est la suivante.
Dans quelques semaines, le débat
sur le changement de statut sera à
l'ordre du jour alors que Huguette
Bello et Didier Robert n'en ont pas
parlé pendant la campagne.
Les autres sujets essentiels ont été
oubliés : pas un mot sur la canne à
sucre, sur l'octroi de mer, sur la dé-
fiscalisation, sur les APE, sur le
changement climatique.
Maintenant, les nouveaux élus sont
au pied du mur. Ils devront gouver-
ner dans un contexte de restriction
budgétaire, avec un nouveau déve-
loppement de la crise sociale.
Si la liste opposée à Didier Robert
était conduite par une personne
rassembleuse, et si elle avait eu un
programme qui tenait compte des
enjeux, alors la victoire aurait été
possible.
Ce second tour des élections régio-
nales montre l'écrasante responsa-
bilité de ceux qui ont transformé
une victoire assurée en une défaite
incroyable. C'est un gâchis que les
Réunionnais vont payer pendant
des années.

M.M.
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Hier en France, l’extrême
droite n’est pas passée. Loin
devant au premier tour dans

le Nord-Picardie et en Provence-
Alpes-Côte d’Azur, le parti des Le
Pen est sévèrement battu au second
tour. Le sursaut de la participation
ne lui a pas profité. Dans le Nord, la
chef du FN recueille 42 % contre
58 % à la liste Les Républicains sou-
tenue également par les progres-
sistes. En PACA, la députée FN
plafonne à 45 % tandis que la liste
Les Républicains remporte 55 % des
voix. Le candidat de l’opposition
parlementaire avait le soutien du
gouvernement. Dans ces deux ré-
gions, les deux listes conduites par
le PS se sont retirées pour faire bar-
rage à l’extrême droite.
En Alsace-Champagne-Ardennes-
Lorraine, l’extrême droite était arri-
vée en tête au premier tour et
pensait pouvoir l’emporter. La tête
de liste socialiste avait refusé de se
retirer. Il s’est donc maintenu sans
aucun soutien de son parti et du
gouvernement. La direction du PS et
le Premier ministre ont en effet ap-
pelé à voter pour la liste Les Répu-

blicains. C’est cette dernière qui a
gagné cette triangulaire, avec 47 %
des voix, contre 36 % au vice-pré-
sident du FN, et 17 % pour le socia-
liste dissident.
En dehors de ces trois régions où la
droite était la représentante du

front républicain, elle remporte 4
autres régions, tandis que le PS en
coalition avec des alliés en gagne 5.
Le gouvernement perd aussi un sou-
tien avec la défaite du président
sortant de l’Assemblée de Corse.

Les régions les plus
importantes à la droite

Avant le scrutin, le PS détenait
toutes les présidences de Région de
France sauf une. Sur les 13 issues de
la réforme territoriale, il n’en aura
donc que 5. Le parti qui dirige le
gouvernement a donc vu la direc-
tion des deux régions les plus
importantes lui échapper : Île-de-
France qu’il détenait depuis 1998 et
Auvergne-Rhône-Alpes. Il s’est retiré

après le premier tour de deux
autres grandes régions : Nord et PA-
CA. Le PS ne garde des positions de
pouvoir que dans le Sud et l’Ouest,
avec Aquitaine-Limousin-Poitou-
Charentes, Languedoc-Roussillon-
Midi-Pyrénées, Centre et Bretagne. Il

gagne de justesse Bourgogne-
Franche-Comté.
Les Régions les plus importantes
sur le plan économique sont donc
dans les mains de la droite. Dans le
Nord et en PACA, ainsi que à un de-
gré moindre dans le Grand Est, la
victoire de la droite est due à la mo-
bilisation d’un front républicain
pour faire barrage à l’extrême
droite. Les nouvelles majorités tien-
dront-elles compte de cette don-
née ?

Elections en France

L’extrême droite battue partout,
le PS perd d’importantes régions
En France, la participation a connu un sursaut important. Il a
essentiellement profité aux candidats républicains les mieux placés pour
battre l’extrême droite. Dans le Nord et en PACA, les Le Pen obtiennent un
résultat bien loin de leur attente. Le désistement du PS dans ces deux
régions a permis à un parti républicain de l’emporter haut la main, alors
que leur maintien aurait donné la présidence de deux régions à l’extrême
droite. La droite dirigera 7 régions dont Île-de-France, contre 5 pour le PS.
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NDLR : trois listes séparées au premier
tour - Bello-Annette, Thierry Robert et
Lebreton - ont fusionné en une seule au
second tour. Elles étaient soutenue par
JH Ratenon, tête de liste au premier
tour qui n'a pu atteindre la barre des 5%
nécessaire pour fusionner.
Le score du premier tour est donc
l'addition des voix obtenues par
chacune de ses 4 listes. Autrement dit, la
somme des suffrages portés sur ces 4
listes représentait au premier tour 53%
des exprimés.
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Touléka lo moun téi
pans konmsa
Z’éléksyon réjyonal la fini ? Sak la gagné la gagné ! Sak la pèrd, la pèrd. Sak
la trayi, la trayi ! Sak té fidèl z’ot z’idé, té fidèl z’ot z’idé. In pé té fidèl z’idé lé
z’ot san kroir pou vréman. In pé la di sa sé lo zéléksyon lo pli inportan an
parmi lo pli inportan. Mé alor, pou kosa lo moun la pa parti voté konm k’i fo ?
Pou kosa la pa donne katrovin pour san bann votan ?

M’a dir azot in kékshoz va fé prann amoin pou in moun tro fyèr, pétète
méprizan par raport tout so bann moun la fé travay z’ot koko a fon, la fé
bouy z’ot matyèr griz. In bann moun k’i koné dé shoz é sirman bien trakasé
par lo déstin in bon kantité d’moun dann nout péi. Pou moinmèm nout péi lé
pti, son bann problèm lé bien vré é – éskiz mon pardon-na poin pèrsone l’avé
la solisyon pou vréman.

Kisa l’avé la klé pou trouv in bon solisyon pou vanj kont lo shomaj ? Kisa
l’avé la klé pou donn toulmoun in toi pou anpar solèy avèk la plui ? kisa l’avé
la klé pou pous nout dévlopman an avan ? Kisa k l’avé la klé pou tir demoun
dann z’ot maléré sor ? Kisa l’avé la klé pou tir bann plantèr dann malizé ?
Bann zènn diplomé ? Bann zènn san diplôme ? Kisa l’avé la klé pou in vi
nouvèl ?… Mi di pa pèrsone l’avé poin inn-dé solisyon pou a élyor lé shoz, mé
la mazorité d’moun i pans ké non.

L’èr-la, pou kosa zot n’oré parti vote an mas, pou mète in bon majorité anlèr ?
L’avé poin in bon rézon pou la mazorité d’moun. Touléka lo moun téi pans
konmsa.

Justin

« Mové z’èrb i done bon tizane » – In kozman pou la rout
Mové z’èrb ? Dizon sa bann z’èrb ou i vé pa oir la figir dann out zardin . Mé moin la antann in
shamane apré di : « Na poin mové z’èrb, nana arienk demoun i koné pa ! ». Sa lé bien vré pars
tout z’èrb i pé ansèrv kékshoz mé a koué ? koman i ansèrv ? Sa lé pa koni par n’inport ki.
Arzout èk sa zot la bézoin in bonpé travay laboratoir pou bien konète z’ot itilité. Nou La
Rényon, ni fé tizane é konm di lo kozman ni fé bon tizane. Bann z’ansien té i koné sa bien mé
firamézir demoun i obliy… Mé dizon la pa tro tar pou nou arkonète tousala é mèm plis konm
mi di azot. In késtyon ? Sa in provèrb sa ? Avèk in sans prop nou la vi an-o la, épi in sans
figiré ? Ni pé dir, pou aprésyé kékshoz i fo konét ali bien a-fon. Kosa zot i anpans ? Arien
ditou ? Fé travay z’ot koko ! Fé bouy z’ot matyèr griz ! Zot va oir ké, rant-rant, ni pé z’ète,
tazantan, d’akor rantre nou.

Oté
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